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puisse s'astreindre à ce silence. Dix révolution-
naires font aisément plus de bruit." (*)

Eh bien ! nous sera-t-il permis de le dire?
nous avons vu, il y a quelques semaines, un
spectacle peut-être aussi beau et aussi touchant.
On a vu en Italie, en France, ici même au
Canada et souvent, les foules se mettre en mou-
vement, des milliers de pieux voyageurs sillonner
les routes qui conduisent aux sanctuaires célè-
bres, mais ce que l'on n'a peut-être pas vu, c'est
un pèlerinage exclusivement composé de prêtres.

Il est bien temps pour nos lecteurs que nous
arrivions au vrai sujet de cet article. Et d'abord,
puisqu'il faut tout dire, et risquer même de
blesser la modestie chrétienne, la première idée
de ce pèlerinage est due à un prêtre, au Révérend
Monrieur Antoine Gauvreau, autrefois curé de
Ste Anne de Beaupré. Il faut joindre à ce nom
celui du Rév. Monsieur Dion, curé de la Rivière-
Onelle, premier confident du projet. La retraite
ecclésiastique allait bientôt·finir, et c'était dans
les derniers jours du mois d'août. On ne pouvait
mieux terminer les pieux exercices de cette
retraite que par un pèlerinage. M. Gauvreau
s'en fit l'organisateur. Tout alla si bien que le
30 août, à cinq heures du matin, cent dix prêtres
quittaient processionnellement l'archevêché, pré-
cédés. de Monseigneur. Ils se dirigèrent en silence
vers le bateau, et durant tout le trajet, tous
s'occupèrent de méditations et de lectures pieu-
ses. Vers sept heures, le bateau touchait le quai

•Nous regrettons de ne pouvoir donner la date du fameux
pèlerinage dont nous venons de parler. L'auteur où nous
'avons trouvé mentionné ne donne pas plus de détails.


